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DECLARATION 
Sur le fujet, & la forme de 
l'Entrée de fon Alteffe Im- 
periale en France, & de fa 
Retraitte, apres laccomo- 
dementfaitentrelakKegen- 
ce&le Parlement de Paris, 
auec les Princes & 5eï- 
oneurs Affociez. 





“vins, & la forme des hoftilitez de toutes ef- 
peces, continuées depuis tant d'années, cn touts 
‘Késendroits dela Monarchie d'Efpagne,accompa- 
gnée »@& mefmé precedées d'inrelligence ; & cont 
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pirations fecrêttes; & depuis, publiques & ouuer= 


tes,pour le fouleuement d'aucuns Subjers,& Eftats 
delamefine Domination, fous lenom,& authori- 
té des Roys tres-Chrefticns Louys treiziefme & 
quatorziefme, euflent pü legitimer touts les ef- 
forts, quel'onauroit voulufaire, & touts les ad- 
uantages, quel'onauroitvoulu prendre, de quel- 
que qualité & condition, qu'ils fuffent, pendant 
les derniers troubles arriuez au Royaume de Fran- 


ce. Neantmoins, comme l'vnique objet des ar-. 


mes de fa Maiefté Catholique, n’a iamais efté la 
vengeance, ny moins la defolation des Peuples du- 


dit Royaume, defia affez trauaillez & fur-chargez 
de vexations Domeftiques: Mais bien la reünion 


& pacification honnefte, fincere, & affeurée des 
deux Couronnes pour le foulagement des Subiets 
de l’vne & l’autre, & l’afliftance tant neceflaire à la 
_ Sereniffime Republique de Venife; Contre l’inua- 
fion & attaque del'Ennemy commun. Son Alceffe 
Imperialele Sereniffime Àrchiduc Leopold Guil- 
laume, auroit en cette conformité, éuite de porter 
aueuninterelt, ny dommage à la France, pendant 
le cours de femblables mouuements, & mefme 
differé fort long-temps d'y entrer à main-forteiuf- 
quesapres cftre deüement & fufifamment infor- 
mé du veritable fuiet & fondement que le pre- 
mier Parlement du Royaume, (qui eft celuy des 
Ducs &Pairs, & leli&ord' de la Juftice des Roys 
tres-Chrefliens,} auroit eu conioinétement auec 
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plulieuts Princes, Grands, & Officiers de ladite 
Couronne, de fe mettre en deffenfe pour éuiter 
l'extremeruine, & oppreflion, dont ils eftoient 
ménaflez , à caufc des droites intentions qu'ils 
auoient témoignez à l'acheminement & conclu- 
fion de la Paix:laquelle fe verroit parcillement op- 
primee aueceux,en cas qu'ils vinffeñt à fuccomber 
fousleioug qu'on feur vouloit impefer, & la vio. 
lence donc ils fe trouuoient preflez, En fuitte de- 
quoy ayant plufieurs fois inuité {adite Alreffe (pat 
des Caualiers de condition, enuoyez expres de 
eur part, & par cux mefmeimmediatementc , en la 
perfonne de celuy que fon Alreffe auoit deputé, 
pour apprendre de plus prez & plus diftinétemgnt 
leursintentions) de fe vouloir auancer auec partic 
des troupes quieftoient fousfon Commandemét, 
pour diuertir le malheur qu'ils apprehendoient. 
Sans fe preualoir d'vne celle occafion au deftri- 
ment ny de leur Roy, ny du Royaume: Son Altef- 
{e accourrant librement à vne telle condition, 
comme du toutaduenante à fes fentiments, & àla 
refolution, qu'elle auoit defia prife, dene chercher 
en cette rencontre, que la voye d'honneur, & qui 
poursoit plus droitement conduire au but de la 
Paix cant defirée par fadite Maiefté: ainfi que les 
Alliez mefme de la France l'ont recônu, & confef- 
{é publiquement; Elle feroit en fuitce paffée auec 
forces confiderables dans la Picardie; fansy occu2 
per aucune place, & auroit delaifle aufli celles que 


les armes de la France detiennent dans les Pais-Bas, 
quoy que bien aduertie du peu de refiftance qu'el- 
lesauroient pû faire; pour eltre defournies d'hom- 
mes, & de munitions, & hors d'efpoir de fe voir 
fecouruës,tancelle apprehendoit d'alterer les bon- 
nes difpofitions que ledit Parlement,auccles Prin+ 
ces, Grands, & Officiers y joints, luy afleuroient 
_eftre de leur cofté: & vouloir conduire à vn prôpt 
_effec, couchant la pacification & repos reciproque 
_des deux Couronnes. Fatfant aufli garder vnefr 
exacte difcipline entre les gés de ouerre, que deleur 
marche, &conduire dansla France,n'eneft refulré 
que profit , & aduantage, à tous les lieux de leur 
_paflage & fciour, ainfi qu'il eft notoire à vn cha- 
un; Apres que lon Alteffe ayant fceu, que par le 
moyen de fon approche, & la diuerfion, qu'elle 
auoit caufée, la Ville Capitale du Royaume fe 
trouuoit foulagée de laneceflite , ou elleeftoit re- 
duitre auparauant, & que le Parlement enfuitte 
auoit fauorablement traitté pour Soy & fes Affo. 
çiez. Encore que les loix fondamentales dudit 
Royaume, & l’authorité d'vne telle Compagnie, 
à qui la conferuation defdites loix en eft confiée 
mepeuft eftre bleffée, Elle fe feroit retirée auecle 
melime ordre, qu'elle eftoir venué, fanslaiffer n'ya 
l'entrée,n'y ala fortie aucunes marques d'hoftilice; 
mais celles culement dela generofité & grandeur 
de fa Majefté, & fi vrile à coutesles principales par- 
ües dudit Royaume, quela gloire & confolation 


à -% se 


dela voir remisen état de mieux encourir cy apres: 


& par vœux plusvnis, & plus authorifez que du 
pañfé au bien vniuerfel de la Chreftienté, par le 


Moyen d'vn mutuel accommodement, fur l'e- 


xemple de ceux faits autrefois entre les deux Mo- 
narques, apres des guerres de moindre durée , &. 


de moindres deuaftations, que celles à qui la pal- 


fon, & les intereftspartieuliers du feu Cardinalde. 
Richelieu ont donné ouuerture, & dont la fuitte 
s’eft retirée de mefme plan qu'il en auoit dreffé; 


faifant vn meflange entre les affaires de France, & 
de beaucoup d'eftrangers & hors de toute propor- 
tion & iuftice. Pour de tantplus efloigner les peu- 
ples de l’une & l'autre domination, du fruit & ef 
poir d’vne fainte Reconciliation, en laquelleleurs 


Maicfteztres Chreftiennes, jointes par de f étroits 


liens de Confanguinité & de Religion auec fa Ma- 
icfté Cacholique, ne deuroient pas cederà la Reine 
de Suede, (qui bien que de difftrante Religion & 
fans parantage auec [ Empereur) à témoigné de 
vouloir fe pacifierauec luy. Eftinr aufli certain que 
leurfdires Maicftez tres Chreltiennes trouuerotét 
en ce cas,fa Maiefté Catho‘ique toufiours prete de 
rentrer dans lestraictez de Paix (aufquelsles Am- 
bafideurs de France font venus les derniers, & 
doncils {e font retirez les premiers) & d'entendreà 
toutesconditions railonnables, & pratiquez entre 
les Princes Chreftiens, qui pourront conduire à 
vnefibonnefin, comme celle que de la part de fa- 
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diteMaicfté Carholique, on f'eft propofé, en l'ac2 
commodement auec la Couronne de France: Età 
cét effet, principalement a cfté iugé conuenir de 
faire la prefente Declaration, afin que le bien Vni- 
uerfel ne foit dauantage reculé, fur la doute qu'on 
pourroit auoir que lesintentions de fadire Maiefté 
fuffent aucunement alterez à ce regard, par la fepa- 
ration'de l'Affemblée de Munfter, Fait à Cambray. 
le 10. Avril16 49. pue Voir ire 
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